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Ancienne élève du collège Conrad Alexandre 
Gérard de Masevaux, j’aimerais vous faire part 
de mon impression sur la vie du lycée. 
 
Début septembre, me voilà déjà au lycée. J’a-
voue que le premier jour dans ce nouvel établis-
sement m’avait effrayé un peu. En effet, mes 
camarades de classe de l’an dernier et moi-
même savions que nous serions à nouveau les 
petits dans la cour des grands. 
 
Le matin du vendredi 2 septembre, nous avons 
donc dû nous repérer sur les multiples listes ac-
crochées aux fenêtres du bâtiment. Une fois le 
repérage établi, le proviseur du lycée a appelé 
classe par classe pour qu’on puisse se rendre 
avec notre professeur respectif dans notre salle 
attribuée pour la matinée. Celle-ci s’est parfaite-
ment déroulée, nous avons même eu le droit de 
nous faire prendre en photo individuellement et 
ensuite la classe entière. Croyez-moi, le pre-
mier jour c’est très étonnant ! 
 
La rentrée passée, les jours suivants se sont 
déroulés naturellement. Nous avons fait la 
connaissance de tous nos professeurs, (forts 
sympathiques pour la plupart). 
L’emploi du temps est très bien organisé, avec 
quelques heures d’études, heureusement pour 
nous avancer dans nos devoirs car autant vous 
avertir, et les professeurs de votre collège ne 
vous le répèteront jamais assez, il y en a beau-
coup ! 
 
Le lycée est équipé d’un CDI très chaleureux, 
de salles de travail ou encore d’un foyer, de 
quoi travailler dans de bonnes conditions. Mais 
le lycée est aussi un endroit de rencontres, de 
vie et de détente. Les activités extra-scolaires y 
sont nombreuses, le foyer des élèves est très 
accueillant où une télévision et un baby-foot 
nous permettent de nous divertir un peu. 
 
Le lycée, c’est la liberté et l’appel à l’indépen-
dance. A présent je m’y sens comme un pois-
son dans l’eau et je trouve cela super ! Le tout 
c’est de bien travailler tout de suite et le reste 
vient tout seul. 
 

Justine ALBISSER 

Au lycée nous avons plus de liberté mais pen-
dant une heure d’étude, il vaut mieux faire ses 
devoirs. Les professeurs sont exigeants, ce 
n’est pas toujours facile. Pour le moment les no-
tes ne sont pas excellentes, mais j’espère que 
ça ira mieux. Je suis dans une classe de 33 élè-
ves, c’est plus qu’au collège ! Nous sommes 8 
de Masevaux les autres sont de Saint-Amarin 
ou de Thann. J’ai cours Lundi, Mardi, Mercredi, 
Jeudi et Vendredi toute la journée, au début ce 
n’était pas facile, j’étais fatiguée en fin de se-
maine mais maintenant je suis habituée. 
 

Chloé HEYBERGER 
 
 
La rentrée au lycée, s’est assez bien passée. 
Nous avons eu une journée d’intégration, avec 
plusieurs classes de secondes et nos profes-
seurs principaux, pour pouvoir faire connais-
sance. 
 
Les cours sont différents du collège, surtout en 
physique/chimie et S.V.T. Il y a beaucoup de TP 
(Travaux Pratiques), c’est assez compliqué ! Et 
puis il faut prendre des notes. 
 
Ce qui est bien, c’est qu’on peut aller au CDI ou 
dans des salles de travail tout le temps, que ce 
soit pour une heure creuse ou pour les récréa-
tions. 
 
On a plus d’autonomie. 
 

Laura WELTER 
 

Au lycée nous avons plus de liberté mais pen-
dant une heure d’étude, il vaut mieux faire ses 
devoirs. Les professeurs sont exigeants, ce 
n’est pas toujours facile. Pour le moment les no-
tes ne sont pas excellentes, mais j’espère que 
ça ira mieux. Je suis dans une classe de 33 élè-
ves, c’est plus qu’au collège ! Nous sommes 8 
de Masevaux les autres sont de Saint-Amarin 
ou de Thann. J’ai cours Lundi, Mardi, Mercredi, 
Jeudi et Vendredi toute la journée, au début ce 
n’était pas facile, j’étais fatiguée en fin de se-
maine mais maintenant je suis habituée. 

 
Chloé HEYBERGER 

IMPRESSION D’ANCIENS ÉLÈVES DE 3° 4 AU LYCÉE SCHEURER KESTNER DE THANN 
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Le deux septembre, le jour-j. Je me lève, drôlement 
éveillée, je trouve, après avoir passé la nuit à me 
tourner et me retourner dans mon lit. Je m’habille, 
me force à avaler quelque chose, et en route pour 
l’aventure ! 
 
Trois quarts d’heures plus tard, je me retrouve de-
vant celui qui a hanté mes nuits, celui qui pendant 
près de deux mois s’est fait beau pour accueillir ses 
nouvelles « victimes » : le lycée ! 
Un peu impressionnée par l’ampleur de celui qui 
nous tiendra compagnie durant plusieurs mois, je 
franchis le seuil de la porte d’un pas hésitant. Là, je 
trouve quelques élèves de l’année dernière, avec qui 
je me précipite pour aller voir les listes des classes 
affichées sur les fenêtres. Je les parcours une à une, 
regardant instinctivement le bas de chaque feuille, 
dans l’espoir d’y voir mon nom. Enfin, au bout d’éter-
nelles minutes, je le vois, écrit noir sur blanc, sur la 
septième feuille : « Seconde 7 : Zeisser Anaïs ». 
Dans la classe, il y a trente-trois élèves, dont douze 
garçons et vingt-deux filles (sans me compter). Nous 
sommes, je crois, six anciens élèves de Masevaux, 
mais ce sont des personnes que je connaissais es-
sentiellement de vue. 
 
Nous découvrons enfin notre professeur principal, en 
l’occurrence principale, qui est notre professeur de 
mathématiques. Nous découvrons également, les 
parrains de notre classe, qui sont d’anciens élèves 
de seconde à qui l’on pourra se référer tout au long 
de l’année. Après quelques échanges de paroles, et 
distributions de multiples papiers, nous partons pour 
la visite du lycée, avec comme guide nos parrains. 
 
La visite du lycée ! Parlons-en ! Nous prenons un 
escalier, puis un autre, quelques mots sont échan-
gés, puis tout s’enchaîne, virage à droite, montée 
d‘escalier, virage à gauche, hall, pause, rires, des-
cente d’escalier, demi-tour… Me voilà aussi déso-
rientée qu’une boussole cherchant le nord. 
 
Midi. Si quelque chose en moi n’a pas perdu la no-
tion du temps, c’est bien mon estomac ! Voilà près 
d’un quart d’heure qu’il n’arrête pas de gémir ! 
La rentrée touche à sa fin, nous repartons chacun de 
notre côté, profitant du week-end pour se remettre 
de nos émotions. 
 
Au fil des jours, je me suis habituée au lycée bien 
qu’au début c’était un peu difficile ; notamment pour 
m’y repérer. Avec tout ces escaliers, je me serais 
crue dans un labyrinthe tout droit sorti d’un magasine 
de jeux, attendant que quelqu’un veuille bien me 

montrer le chemin de la sorti ! Mais heureusement 
que le directeur a eu l’ingénieuse idée de mettre des 
panneaux indicateurs de salles ! 
 
Les salles… Pour y accéder c’est toute une aven-
ture ! Les couloirs sont très étroits, et il y a des salles 
de chaque côté ! Ainsi, entre ceux qui attendent leur 
professeur à gauche, ceux qui l’attendent à droite, et 
ceux qui veulent circuler entre, il y a de quoi s’arra-
cher les cheveux ! 
Après les panneaux, on aura bientôt les feux ! 
 
Pour accéder à la cantine, aussi, c’est le même com-
bat ! Bien que nous ayons un self, nous ne pouvons 
pas aller manger quand bon nous semble. Il y a des 
ordres de passages à respecter, et encore une fois, 
bousculade à volonté ! 
 
Au niveau des cars, c’est dur, il faut arriver à suivre. 
De plus, nous avons des professeurs sympathiques, 
mais exigeants. Ils attendent beaucoup (trop) de 
nous, et c’est pour cela que nous nous faisons re-
monter les bretelles, presque à chaque début de 
cours ! 
Nous avons énormément de travail et les heures 
creuses sent les bienvenues ! Personnellement, mes 
notes chutent considérablement, surtout en histoire 
où le niveau d’exigence de notre professeur est éle-
vé. 
 
Encore un dernier mot sur les cours de français, tout 
de même ! Nous avons une bonne professeur, sé-
vère, mais sympathique et dévouée. Cette année en 
français risque d’être prometteuse et difficile. En ce 
moment, nous avons étudié les différents registres et 
genres littéraires. Nous avons étudié, aussi, une 
nouvelle de Vercors, « Ce jour là », et nous devons 
lire un livre pour les vacances : « Le message », 
d’Andrée Chedid. 
 
Je vais m’arrêter là, car si je continue je vais m’envo-
ler trop haut, et partir dans encore plus de détails, ce 
qui risquerait d‘être lassant. 
 
Juste une petite phrase pour conclure. 
 
Passer du cap collège au cap lycée marque un réel 
tournant, un nouveau départ sur de nouvelles bases, 
laissant nos soucis aux vestiaires. 
Maintenant, reste à savoir ce qu’il en deviendra… 
 

Anaïs ZEISSER 
 

D’autres impressions au prochain numéro 
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ANIMAUXANIMAUX  

LES INSÉPARABLES 

 
 
Petit perroquet qui peut être assez bruyant, actif et re-
lativement belliqueux surtout en volière trop exiguë 
(ne pas les laisser dehors en hiver car ils risquent de 
mourir). 
 
Logement : 
 
Il lui faut : 
 

· Une volière de 2/1/2 m avec abri 
· Un nichoir boîte de 20 à 25 cm de diamètre et 

20 à 25 cm de hauteur 
· Un trou d’envol de 5 cm 
· Une température minimale de 10° C 

 
Nourriture : 
 

· Mélange pour moyennes ou grandes perruches 
· Avec tournesol, verdure, fruit frais 

 
Reproduction : 
 
Il peut se reproduire toute l’année (placer le nid dans l’abri), ponte de 4 à 6 œufs, incubation 
d’environ 20 jours, les jeunes quittent le nid vers la 5ème semaine, plusieurs couvées possi-
bles (4 environ) 
 

Si vous voulez en acheter, contacter Luc MENY 
Tél : 03 89 82 56 10 
Adresse : 4 rue de la Sapinière 68780 SENTHEIM 
Mail : luc.meny@wanadoo.fr 

 
 

Camille PORET 5° 6 
Adeline HERMANN 5° 6 

Floriane MENY 5° 6 
Lucie KNECHT 5° 6 
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LA CUISINE DES CHEFSLA CUISINE DES CHEFS  

BISCUIT AMANDINE AUX QUETSCHES 

 
Ingrédients : 
 

· 300 g de quetsches 
· 150 g de farine 
· 150 g de sucre en poudre roux 
· 2 œufs  
· 50 g de poudre d’amandes 
· 1 cuillère à soupe de cannelle 
· 1/2 paquet de levure chimique 

 
 
Préparation : 
 
Chauffez le four à 180° C ou Th 6 
 
Fouettez les œufs avec le sucre en poudre et la can-
nelle 
 
Puis incorporez le beurre fondu, la farine et la poudre d’amandes et la levure 
 
Quand la préparation est bien homogène versez-la dans un moule à manqué beurré 
(diamètre 24 à 26 cm) 
 
Répartissez les quetsches sur la pâte et faîtes cuire au four 35 minutes 
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AU CDI CETTE ANNÉE…AU CDI CETTE ANNÉE…  

La période d’initiation des élèves de 6ème s’est terminée par un petit 
concours portant sur la vigne et le vin. Les quarante gagnants, grâce à 
la générosité du Foyer Socio-Educatif et de la Com. Com ont passé une 
journée dans le vignoble.  
 
Le 4 octobre, ils se sont d’abord rendus à Kieutzheim où ils ont visité le vil-
lage, le Musée de la vigne et du sentier viticole où ils ont tout découvert 
sur les différents cépages alsaciens. Le déjeuner pris dans une salle de la 
Mairie fut un grand moment de détente et de convivialité avant de se ren-
dre à Frieberschwir où le viticulteur Louis Scherb nous a ouvert sa cave 
(non, non, nous n’avons pas bu de vin, mais le jus de raisin était excel-
lent !) et nous a même permis de vendanger quelques paniers… Quelle 
journée !  

 
 
 
Le jeudi 6 octobre, la 5ème 7 a procédé, avec M. Zimmermann au pressage du rai-
sin. La fermentation du jus obtenu va être surveillée et observée de près en cours 
de Science Physiques.  
 

A quand le GRAND CRU Conrad Alexandre Gérard ? 
 
 

LES CONCOURS LITTÉRAIRES 
 
1. Comme l’année passée, le Prix des Incorruptibles a très bien démarré pour les classes de 3ème 3, 
3ème 6 et 6ème 5. N’oubliez pas que vous pouvez accéder sur Internet au Forum des incorruptibles : 
adresse du site : http://forum.lesincos.com. Pour échanger vos avis avec les lecteurs de la France 
entière. 
 
2. Femmes Remarquables d’Alsace propose de composer une œuvre poétique ayant comme thème 
une alsacienne remarquable du passé. Avis aux poètes en herbe ! Vous trouverez au CDI, tous les 
documents nécessaires. 
 
 
 
NOUVEAUTÉS 
 
Plus de cinquante ouvrages viennent d’arriver au CDI, avec Mme Fabienne FURTER la nouvelle 
aide documentaliste à qui nous souhaitons la bienvenue, nous faisons de notre mieux pour qu’ils 
soient disponibles rapidement ! (Harry Potter 6 et le dernier Astérix sont là !) 
 
 
 
CLUBS 
 
Ils ont tous fait le plein très rapidement. Il faudra attendre la rentrée de novembre pour de nouvelles 
adhésions. 
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LOISIRSLOISIRS  

L’origami en Japonais veut 
dire pliage de papier 
 
L’origami est apparu en Chine 
entre le 1er et le 2e siècle 
après Jésus-Christ et gagne 
le Japon au 6e siècle. 
 
Il arrivât en occident seule-
ment au 20e siècle. 
 
On pense tout de suite à notre 
« cocotte en papier ». Le prin-
cipe de base de l’origami 
consiste à réaliser un objet, 
uniquement PAR PLIAGE, 
AVEC UN CARRÉ DE PA-
PIER, SANS COUPER NI 
COLLER. 

 
Ce mois-ci, nous allons vous donner le modèle 
d’une chemise. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1.      Cette illustration montre un pliage réalisé 
dans un rectangle dont les longueurs mesurent 
le double des largeurs (la moitié d’un carré). La 
couleur du dessous au départ sera celle du col 
et du revers des manches. Après avoir plié le 
papier en deux, dépliez-le et alignez les deux 
côtés les plus longs sur le pli central. Marquez 
les plis. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.      Ouvrez les plis de l’étape 1 et retournez le 
papier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3.      Repliez le bord de 5 mm environ, révélant 
ainsi la couleur du col. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4.      Retournez le papier et formez à nouveau 
les plis de l’étape 1. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
5.      Repliez vers l’arrière la bande colorée de 

 

(Suite page 8) 

CONNAISSEZ-VOUS L’ORIGAMI ? 
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(Suite de la page 7) 

façon à doubler le papier le long du bord. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
6.      Repliez les angles de droite vers l’intérieur 
jusqu’à la ligne horizontale du centre. Les an-
gles doivent se rencontrer à peu de distance du 
bord droit, et former des plis qui rejoignent les 
bords extérieurs selon un angle légèrement ob-
tus. Vous avez formé le col. Repliez ensuite les 
volets intérieurs de gauche vers l’extérieur aussi 
loin que possible. L’angle des plis est sans im-
portance, mais vous devez avoir un petit trian-
gle de papier qui dépasse au-dessous et sous 
le modèle. Ces plis vont former les manches. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
7.      Faites pivoter le papier à 90°, puis repliez 
le bord inférieur vers le haut et glissez-le sous 
les volets du col. Marquez bien le pli. 
 
 
 
 
 
 
 
8.      Afin d’ajouter des revers aux manches, 
dépliez le modèle pour revenir à l’étape 6 et ou-
vrez les plis destinés à former les manches. Re-
pliez les longs bord intérieurs vers l’extérieur, 
de façon à obtenir deux très fines bandes 
contrastées allant du bord ouvert jusqu©au-delà 
du centre du modèle. Ne vous inquiétez pas si 
ces deux bandes ne s’achèvent pas au même 

niveau, car cette partie du papier sera cachée 
sur le modèle terminé. Rabattez les volets des 
manches vers l’extérieur dans les plis existants. 
L’illustration ci-dessous montre le volet inférieur 
avec le pli nécessaire pour le revers ; le volet 
supérieur est déjà replié pour former la manche. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
9.      Reformez le pli de l’étape 7 pour obtenir 
des manches à revers. 
 
 
 

Charlaine 6e 5 
Maurine 6e 4 
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LA LIBERATION DE MASLA LIBERATION DE MASEVAUX VUE PAR LES ELEVAUX VUE PAR LES ELEVES DU COLLEGEEVES DU COLLEGE  

TRAVAUX RÉALISÉS PAR LES ELÈVES DU COLLÈGE 

Suite page 10 
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Suite page 11 

Suite de la page 9 
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Suite page 12 

Suite de la page 10 
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Mélanie MUNSCH 3° 4 (2005) 

Suite de la page 11 
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LA LIBERATION DE MASLA LIBERATION DE MASEVAUX VUE PAR LES ELEVAUX VUE PAR LES ELEVES DU COLLEGEEVES DU COLLEGE  

 

 
Chère Kitty,                  28 octobre 1944 
 
Cela fait cinq ans que je n’ose pas marcher 
avec la certitude d’être libre. J’ai peur et nous 
sommes constamment surveillés. 
 
Les seules et quelques informations que nous 
ayons sont censurées. La seule source que 
nous avons est la radio de Londres interdite par 
les Allemands. 
 
         Ton Fernand 
 
 
Chère Kitty,                  1-18 novembre 1944 
 
Nous attendons et entendons des explosions 
avant la tombée de la nuit. Celles-ci sont de 
plus en plus proches. Je pense que ces défla-
grations viennent de Belfort. Les Allemands 
continuent de patrouiller à Stoecken et dans 
toute la ville de Masevaux. 
 
         Fernand 

 

(Suite page 14) 
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(Suite de la page 13) 

 
 
Chère Kitty,                  19 novembre 1944 
 
Aujourd’hui, les derniers hommes de la vallée, 
entre 16 ans pour les plus jeunes et 38 ans 
pour les plus âgés ont été incorporés de forces. 
 
Peu de temps après, j’ai vu avec maman et tous 
les habitants de Masevaux, les troupes alle-
mandes à pied venant de Rougemont. Notre 
seule certitude est que plus les Allemands recu-
lent plus les Français avancent. Je suis joyeux 
mais en même temps inquiet. 
 
         Ton Fernand 
 
 
Chère kitty,                    24 novembre 1944 
 
Le « canon » se rapproche. Nous, nos, amis, 
nos voisins, tous les Masopolitains savent que 
se sera pour bientôt. Je m’avance peut-être 
mais j’espère que nous serons bientôt libres. 
Maman essaye de faire des réserves mais c’est 
très dur. Enfin, elle est organisée alors elle 
échange les cartes d’alimentation. Vers 19 heu-
res, nous entendons des explosions entre la 
scierie et l’église. Nous nous rendons compte 
que les Allemands exécutent des tests d’artille-
rie. Nous sommes rentrés et nous n’avons plus 
d’électricité. Aux alentours de minuit, trois sol-
dats français arrivent à la ferme de grand-papa. 
Ils ont été aidés par un civil et cherchent des 
guides. 
 
         Fernand 
 
 
Chère Kitty,                  25 novembre 1944 
 
A 15 h 57, le pont devant l’église a été dynami-
té. A ce moment, les troupes françaises sont ar-
rivées au Schimmel. Mon frère et moi sommes 
passés à coté des soldats, ils sont alignés 
contre les arbres pour que les Allemands ne les 
voient pas. Grand-papa trouvé des civils guides. 
Une bataille sévère commence entre les com-
mandots de France et les Allemands. Le poste 
de commandement du colonel Gambiez à été 
installé dans la chambre de papa et maman. 
 

Nous n’avons pas le droit d’y aller mais par 
curiosité nous y avons fait « un petit tour ». Les 
soldats qui se reposent, dorment sur la paille, le 
sol ou les tables. 
 
Vers 23 heures, un soldats arrive, essoufflé, il 
demande des renforts au colonel. Celui-ci, cher-
che un guide mais le seul homme encore dispo-
nible est papa mais il ne veut pas le prendre car 
il est le père d’une famille nombreuse. Il a fini 
par s’y résoudre. 
 
Le bataillon que papa est allé chercher à Rou-
gemont était celui de Gaillardon ou encore Jan-
son de Sailly. 
 
Papa est revenu à 6 heures. Je suis soulagé 
que cela c’est bien passé. 
 
Ma famille, moi, mais également tous les civils, 
se déplacent pour trouver des caves pour domi-
ner nos peurs. Les hommes qui restent se faufi-
lent de temps en temps pour aller nourrir les 
animaux. 
 
Pendant ce temps, nous prions le chapelet et 
les femmes tricotent dans le noir. 
 
         Ton Fernand 
 
 

Chère Kitty,                  26 novembre 1944 
 
Lorsque nous nous sommes réveillés, nous 
avons été étonnés et émus de voir des dra-
peaux tricolores. Nous entendons de nombreux 
tirs. J’ai peur. Les Allemands nous ont interdit 
les déplacements. J’ai vu arriver des mulets 
chargés d’armes et conduits par des hommes 
« noirs ». 
 

Je me souviens avoir vu des affiches de propa-
gande contre eux faites par des Nazis. La rive 
droite de la Doller est libre et les combats se 
poursuivent sur la rive gauche. Dans l’après-
midi, une jeune voisine (Madeleine) a vu un sol-
dat allemand en train de courir vers la forêt au 
dessus de Stoecken. Les allemands nous sur-
veillent et observent les mouvements militaires 
français. 
 
         Fernand 

 

(Suite page 15) 
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Chère Kitty,                  28 novembre 1944 
 
Les tirs ont cessé. Je suis soulagé. Deux soldats arrivent avec un chariot plein de sucre en mor-
ceaux. J’ai rempli mes poches et j’en ai beaucoup mangé. Le calme est revenu. Nous mangeons 
énormément de pâte de fruits que nous donnent les soldats de Janson de Sailly. 
Pour la première fois, j’ai mangé du chocolat. C’est délicieux. Beaucoup de femmes pleurent car il 
n’y a plus aucun homme entre 16 et 38 ans et on ne sait pas où ils sont. Mais nous sommes LI-
BRES. 
 
Toutes les femmes mettent leur costume alsacien et vont embrasser les soldats. 
J’ai de nouveau le droit d’aller chez mes camarades. Nous attendons patiemment le plaisir de voir 
maman sourire. 
 
         Ton Fernand 
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Sur mes cahiers d’écolier 
Sur mon pupitre et les arbres 

Sur le sable sur la neige 
J’écris ton nom 

Liberté. 
 

Paul Eluard 1942 
 
 
 
 
 
Le 24 novembre 1944 
       (au matin) 
 
 
Cher journal, 
 
 
Lorsque je t’ai reçu, je me suis promis que ja-
mais je n’ouvrirai ta couverture bleue et que ja-
mais je ne remplirais tes pages blanches. Mais 
comme dirait grand-père, il ne faut jamais dire 
jamais. Enfin, si j’en suis là, c’est parce qu’il se 
passe des choses bizarres depuis quelques 
temps… Maman ne veut rien me dire, elle me 
dit que tout va bien, que je ne dois pas m’in-
quiéter. Mais comment ne pas s’inquiéter ? 
 
Par la fenêtre, je vois tous ces gens. Je les vois 
s’agiter, aller et venir. Je vois, aussi, ces soldats 
perchés sur le noyer, derrière la maison. Et 
après, maman, tu vas me dire que tout ça n’est 
que fiction ? Et pourquoi papa n’est toujours 
pas rentré depuis tout ce temps ? 
Je dois te laisser, car grand-père m’appelle 
pour manger. Je dis « manger », mais cela fait 
plusieurs jours, qu’on se nourrit de confiture que 
nous avons préparées cet été. 
 
 
 
 
Le 24 novembre 1944 
       (au soir) 
 
 
Cher journal, 
 
 
Il est tard, et j’écris de la cave de la maison où 
je me trouve avec grand-père. Nous ne som-

mes que tous les deux, car d’après lui, maman 
est allée chez les voisins et y est restée le 
temps que les bombardements cessent… 
 
J’ai donc « profité » de ce moment pour poser 
mes questions à grand-père. J’ai commencé 
par lui demander pourquoi papa ne rentrait pas, 
et voici ce qu’il ma répondu : « Tu sais mon p’tit, 
la guerre c’est comme un jeu d’échecs. Des 
pions s’affrontent, jusqu’à ce qu’il n’en reste 
plus qu’un dans un des deux camps. Ton père 
est l’un de ces pions… » 
 
C’était dons ça, la guerre, une partie d’échecs ? 
Et mon père est un…pion ?! Mais pourquoi se 
bat-il ? Dans quel but ? Pour le plaisir ? Grand-
père m’a dit que c’était plus compliqué que cela. 
Un peu plus tard, quand les bombardements 
ont cessé, maman nous a rejoins dans la cave. 
Elle a chuchoté à l’oreille de grand-père, mais 
pas assez doucement pour que je ne l’entende 
pas, que c’étaient les Allemands qui étaient à 
l’origine des bombardements. Ils réglaient leurs 
tirs. 
 
Puis on est remontés dans la cuisine, où l’élec-
tricité avait disparu. On est donc restés là, éclai-
rés par une unique lampe à pétrole, blottis les 
uns contre les autres. On attendait quoi je ne 
sais pas, mais on attendait. 
 
 
 
 
Le 25 novembre 1944 
 
 
 
Cher journal, 
 
 
Aujourd’hui, il y a du monde dans notre maison. 
Des voisins sont venus se mettre à l’abri chez 
nous. es discussions vont bon train. Après ce 
que j’ai pu entendre, j’ai cru comprendre sue, 
hier soir, des soldats dont arrivés, en se ca-
chant, à la recherche de renseignements. J’ai 
appris, également le pont a été dynamité. 
 
On raconte que les soldats français ont attendu 
la nuit pour descendre sur la ville. La partie d’é-
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checs a bien commencé. Allez vas-y papa, 
montre leur que tu vaux plus qu’un simple pion ! 
Nous sommes tous regroupés dans notre cave, 
autour de notre lampe à pétrole, dans une an-
goisse totale, pour se mettre en sécurité. 
 
J’ignore ce qui se passe dehors, et je crois que 
je ne veux pas vraiment le savoir ; mais aux 
nombreuses détonations des tirs, se mêlent des 
cris. Des cris mélangés de frayeur, de souf-
france. Je pourrais croire que le temps s’est ar-
rêté, si le claquement régulier d’aiguilles à trico-
ter n’étaient pas là pour me rappeler le tic-tac 
de la vieille horloge du salon. 
 
Personne n’ose dire un mot. Personne ne 
bouge. Je suis serré entre grand-père et ma-
man. Je les sens crispés. Les ongles de maman 
s’enfoncent dans mon bras. Quand à grand-
père, il se contente d’enrouler ses mains dans 
mes cheveux sales, jusqu’à m’en arracher quel-
ques uns. 
 
 
 
 
Le 26 novembre 1944 
 
 
 
Cher journal, 
 
 
Les combats n’ont toujours pas cessé, il y a tou-
jours autant de monde chez nous, et papa n’est 
toujours pas rentré. 
 
On nous a appris que, hier, vers six heures du 
matin, des renforts sont arrivés, et c’est à partir 
de ce moment là que la bataille a fait rage. 
«Ces renforts, m’a dit grand-père, c’est le batail-
lon Jeanson de Sailly. C’est sans doute le plus 
courageux de tous. Il ne comprend que de jeu-
nes lycéens, un peu plus âgés que toi. Sou-
viens-toi de leur nom. Grâce à eux, la partie d’é-
checs va bientôt se terminer ». 
 
C’est promis, grand-père, je m’en souviendrai. 
Demain, c’est mon anniversaire. Je crois que je 
n’aurais pas le courage, ni l’envie de la fêter. 
J’aurais un an de plus mais demain, il y aura 
des vies en moins. 
Tout ce que je souhaiterais, ce serait un pin-

ceau. Un pinceau au manche argenté, avec le-
quel je pourrais repasser du bleu sur ce ciel 
rouge, où je peindrais des oiseaux pour pou-
voirs les écouter chanter infiniment. Je plante-
rais des arbres sur ce sol dévasté, les ries, les 
joies, le bonheur, refleuriront les prés. Plus ja-
mais la peur, plus jamais la souffrance, plus ja-
mais la haine. Plus jamais la guerre. 
 
 
 
 
Le 28 novembre 1944 
 
 
 
Cher journal, 
 
 
Hier, je n’ai pas écrit car l’envie m’en manquait. 
Mais aujourd’hui est un jour nouveau. Cet après 
midi, les tirs ont cessé. Les Allemands sont par-
tis. Papa, je savais que tu y arriverais ; et même 
si tu ne reviens pas, je sais que tu t’est sacrifié 
pour la paix. 
 
Dehors, on est heureux, tout le monde s’em-
brasse et se serre dans les bras. Mais beau-
coup pleurent. Aujourd’hui, il n’y a presque plus 
d’hommes âgés de seize à trente-huit ans. Moi, 
je n’ai pas envie de rire. J’ai appris à détester le 
mot guerre, mais aussi à comprendre la force 
du mot Liberté. Grâce à tous ceux qui se sont 
battus pour elle, nous voici à nouveaux Libres !! 
 
 
Journal d’un petit Masopolitain 
 
 
 

Rédigé à partir de témoignages par 
Anaïs ZEISSER 
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A mon fils 
 
 
Je vais te raconter mon histoire, celle qui m’a 
marqué et que je ne pourrai jamais oublier. 
 
Ce que je vais te raconter ce sont les jours que 
j’ai vécus un peu avant la libération jusqu’au 
jour où Masevaux fut enfin libérée de l’occupa-
tion allemande. Moi, j’habitais à Stoecken, un 
petit patelin en hauteur raccroché à Masevaux. 
 
C’était en Novembre 1944, les gens étaient 
pauvres, sans liberté et toujours surveillés. Les 
gens étaient très mal informés et ce qui se pas-
sait, il y avait juste le journal, qui ne disait pas 
vraiment la vérité. 
 
Les gens attendaient, puis le soir, au loin, nous 
avons entendu des explosions. Puis jour après 
jour, les explosions nous les entendions de plus 
en plus près. Les bruits parvenaient de Belfort. 
 

Le 19 novembre 1944 : Les incorporés de 
force partent de la vallée, ce sont des hommes 
de 16 à 38 ans. Puis par les bombardements on 
avait compris que les Allemands à pied recu-
laient et donc les soldats français avançaient. 
Cela faisait plaisir à la population, les gens 
étaient heureux mais avaient peur. C’était un 
sentiment bizarre qui se dégageait et très dur à 
décrire. 
 

Le 24 novembre 1944 : Les explosions se 
rapprochaient, les gens cherchaient à faire des 
réserves de nourriture mais c’était très difficile. 
A la nuit tombée, vers dix-neuf heures, des ex-
plosions se font entendre entre l’église et la 
scierie. Personne ne savait ce que c’était. C’é-
tait les Allemands qui faisaient des essais de 
tirs d’artillerie. Nous n’avions plus d’électricité. 
Vers minuit, les soldats français sont arrivés à 
Stoecken, ils sont allés dans la ferme de mon 
grand-père, puis deux heures plus tard sont re-
partis, il me semble qu’ils avaient demandé 
pour que l’on trouve quelqu’un qui puisse les 
guider dans Masevaux. 
 

Le 25 novembre 1944 : Le soir, aux envi-
rons de seize heures, le pont devant l’église à 
été dynamité. Les soldats français sont arrivés 
puis se sont cachés pour que les soldats alle-
mands qui se trouvaient à Houppach ne les 

voient pas. Un soldats a interrogé mon frère et 
moi à côté je ne comprenais pas ce qu’il disait 
car je ne parlais pas un mot de français. C’était 
les commandos de France, qui étaient les pre-
miers à Stoecken. Les soldats sont descendus 
dans Masevaux. Les troupes se faisait guider 
par des civils. Beaucoup de gens ont dormi 
dans la ferme du grand-père, tous ensemble. 
Vers vingt-trois heures, les soldats demandent 
du renfort. A six heures du matin, les renforts 
étaient arrivés et se sont dispersés. Les civils 
cherchaient des abris et se regroupaient pour 
dominer la peur. Les jeunes devaient sortir des 
cachettes pour aller nourrir les animaux ; la po-
pulation priait le chapelet et les femmes trico-
taient… 
 

Le 26 novembre 1944 : Le matin, sur une 
maison on voit apparaître à Stoecken le premier 
drapeau tricolore, qui pendant toute la guerre 
était caché, mais les Allemands ont envoyé des 
projectiles sur le drapeau. Masevaux subit de 
nombreux tirs des soldats allemands mais heu-
reusement une compagnie de renfort Africain 
arrive, et ils ont amené des armes sur des mu-
lets, pour les soldats français. 
 

Le 27 novembre 1944 : Les batailles se 
poursuivent sur la rive gauche. Stoecken était 
régulièrement bombardé et l’on ne comprenait 
pas trop comment les Allemands savaient à 
chaque fois quand bombarder. Par hasard, une 
petite fille a découvert un poste d’observation 
allemand avec une radio à deux cents mètres 
de Stoecken, alors nous avons compris par la 
suite. 
 

Le 28 novembre 1944 : Il y a des chars à 
Masevaux. L’après midi, les tirs cessent, les Al-
lemands étaient partis. Des soldats français 
sont arrivés à Stoecken avec des chariots et du 
sucre dessus. Le sucre qui était devenu rare ve-
nait de l’épicerie qui avait explosée sur le pont. 
Le calme était revenu, les soldats se reposè-
rent, et nous donnaient des pâtes de fruits. La 
population était contente, joyeuse, mais j’avais 
remarqué que beaucoup de femmes pleuraient, 
car les hommes qui étaient partis à la guerre 
n’avaient donné aucune nouvelle. 
 
         Ton père 
 

Laura PFEIFER 
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